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L'ivresse et s

S'il est un malade que l'on regarde avec

complaisanee, c'est l'ivrogne! Dans les rues

qu'il traverse en zigzaguant, les yeux amu-
sds le suivent et le protdgent, personne
ne lui jette 1a pierre, mais parmi ceux

qui le regardent et qui au fond de leur

pensde se fdlicitent de n'etre pas ii sa

place, il en est qui s'empoisonnent d'une

fa<;on plus sournoise, doucement, tran-
quillement, mais combien plus dangereuse-
inent.

Certes, s'il nc s'agissait que d'une er-

reur passagdre, le mal ne serait pas grave:
on n'irait pas tout de meme ä s'enivrer

une fois par mois comme le voulait un
vienx prdcepte romain, ce serait dvidcm-
inent exagdrd et comme le vin attire le

vin, nul doute qu'un jour ou l'autre
l'ivresse mensuelle ne suffirait plus. Mais

je prends le cas de quelqu'un qui s'est

laissd entraincr ou qu'on a fait boire pour
le mettrc en cet etat, histoire de l'offrir
en spectacle ä ses amis comme le fait se

pratique trop souvent helas! dans notre
socidtd si policde; je dis que le mal n'est

pas grave, et qu'il est sans danger quand
il est occasionnel. Vous savez que la

capacity de chacun est diffdrente pour les

vins et les divers poisons alcooliques. C'est

un lieu commun pour les buveurs. J1 en

est d'intombables, qui se targuent de n'etre

terrasses par aucune libation; ne les imi-
tez pas, ce sont de parfaits imbdciles. A
tout moment, les journaux quotidiens vous
racoutent leurs exploits: c'est un ouvrier

qui a fait le pari de boire un demi litre
d'absinthe, un litre de rhum, 10 bouteilles
de vin, etc., il est mort dans l'espace
de quelques minutes.

Ceci, c'est l'intoxication alcoolique sur-
aigue: le buveur n'arrive souvent pas au
tiers do son litre; il tombe sans connais-

sance, privd de mouvement, de sensibility,

11 traitement

foudroyd; il est dans le coma, agite par
intermittences de convulsions, la respiration

s'embarrasse et il meurt.
A vrai dire, la mort est l'exccption; si

l'ivresse etait a ce point dangereuse. it
n'v atirait pas tant d'ivrognes.

L'exemple fait dnormement: c'est en

voyant boire, qu'on boit, et chacun est

loin de rdsister de la meme fa<;on a l'ab-

sorption.
II y a des sujets tards hdrdditairement

que des doses legeres influencent d'une

fa§on extraordinaire: les fils d'alcooliques
sont dans ce cas; d'autre part, plus on

est jeune, plus on est susceptible. Enfin
la profession n'est pas indiffdrente; les

ouvriers fatiguds, surmeuds, ou que leurs

travaux exposent A une intoxication (plomb,
sulfure de carbone) n'ont pas besoin d'une
forte dose d'alcool pour atteindre l'ivresse.

Xous savons aussi que la qualite des

poisons, leurs impuretds, les essences que
contiennent tant d'apdritifs et de liqueurs,
tout va agir sur le terrain et modifier

pour chacun les conditions de l'ivresse;
le moment meme oil l'on boit a une grando
importance et chacun sait qu'a jeun on

Supporte parfois difficilement un petit
verre d'alcool dont l'absorption aprfes le

repas ne fait pas peur.
N'insistous pas sur ces causes prddis-

posantes de l'ivresse: on se connait tres
bien soi-meme quand il s'agit de boire, et

chacun sait sa capacity.

Par qitoi et comment sc manifeste
l'ivresse

Le professeur Lancereaux l'a decrite
d'une plume alerte, empruntons-lui cette

description:
«Sous l'influence de 1'ingcstion trop

abondante d'une boisson alcoolique, sur-
vient une excitation gendrale: la force
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museulaire s'aceroit, les yeux brillent, la

figure dcvient resplendissante, aninide, les

sourcils sont froncös, le courage est intrd-
pide, la sensibility exaltee, et il survient
uu sentinient de vertigo, agreable d'abord,

penible ensuite; la vue s'obscurcit, ou
bien il se produit de la diplopie (on voit
double), des bourdonnements d'oreilles,
puis les sens s'dmoussent, la demarche se

montre incertaine et vacillante, la parole
s'embarrasse, les idees, pressßes et abou-

dantes, se presentent avec desordre. Aux
inspirations d'un esprit stimuli succhde

un bavardage inepte, des discours sans

liaison, puis les idees diminuent, et par-
fois il no reste plus qu'une idde fixe

Le caracthre d'abord gai ct joyeux,
tourne A la susceptibility, ä la defiance, a

1'irascibilitd; les jugoinents perdcnt lour

justesse, deviennent incomplets, hasardäs.

C'liacun decouvre alors avec candeur ses

nneurs et sou caractöre, d'oü l'adage: in
rino reritas. Cepeudant la conception dy~

liiante n'est pas toujours en rapport avec
l'etat d'esprit des individus, car on voit
assez souvent des honunes timides changer
leur caractere, devenir querelleurs et
mediants, etc. Les mouvements perdent leur

precision, les yeux obscurcis sont hagards;
la demarche incertaine, saccadee, titubante,
fin it par devenir impossible, et le mal-
heureux buveur tombe sans pouvoir se

relever.
Ln certain degre d'analgdsie et d'aries-o fT>

thösie succhde a l'exaltation de la sensibility,

l'intclligence s'aneantit, et, en dernier
lieu, survient un etat de collapsus plus ou
moins profond avec relachement des

sphincters et dilatation des pupilles. Pendant

ce temps la respiration s'accelere,

son rythme se modific et la quantity d'a-
cide carbonique expiree diminue; plus tard
die se ralentit, s'embarrasse, devient ster-
toreuse et il se produit une veritable as-

phyxic.»

Alais souvent tout ne se borne pas la;
il n'v a pas d'ivresse sans troubles digestifs;

sans embarras gastrique avec douleur
au crcux epigastrique, nausees, inappdence,
langue blanche, haieine fytide et souvent
vomissements: Paction de l'alcool pent
meme occasionner quelquefois un veritable
catarrhe des voies biliaires qui se traduit
par un ict&re. C'est la jaunisse; le foio

pent etre douloureux, augments de volume.

II ne s'agit pas, bien entendu, dans le

cas que nous envisageons, de phynomhncs
aigus au cours d'un alcoolisme chronique;
le tableau alors devient tragique: c'est
le delirium tremens, la folie alcoolique.

Quelle est la conduite a tenir dans le

cas d'ivresse"?

II faut mettre l'individu au lit; il a

d'ailleurs enorm^ment de peine a garder
toute autre position; il faut en outre es-

sayer d'ßvacuer l'alcool qui re»te daus l'es-
tomac. Comment? Par 1'ingestion d'eau

tiede, par titillation de la luette qui favo-
rise les vomissements. Pas de vomitifs,
qui out sur l'etat gineral une action
depressive funeste.

Au contraire, une medication excitante
est trhs utile: on rnettra dans 3 d'un

verre d'eau, 15 gouttcs d'ammoniaque.
Les infusions concentrdes de the et de

cafe sont aussi tres efficaces.

Le bain froid, l'immersion des mains
dans l'eau froide sont des moyens excel-
lents.

Dans le cas oil la respiration serait
stertoreuse (ralante), oil le cceur ferait
craindre une complication cebrale, on

mettra de la glace sur la tete, de larges
sinapismes aux mollcts et on fera des

frictions stimulantes sur tout le corps.
S'il y a du dülire, on isolera le malade

dans une chambre obscure et on lui don-

nera des bains tiedes de deux heures ii

trois heures avec compresses d'eau froide
sur la tete.



142 LA CROIX-ROUGE SUISSE

Pour combattre l'embarras gastrique
consecutif ä l'ivresse, on purgera lo ma-
lade le deuxifeme ou le troisi&me jour apres
les accidents et ou le laissera quelques
jours a la difete lactee.

Un journal frangais ]>ubliait dernifere-

ment sous le titre de «Les etapes de

l'ivresse», la gradation amüsante, mais

triste aussi, qu'on va lire:
La pompette: il pompe.
La troublette: il voit trouble.
La chandelette: il voit des chandelles.

L'aveuglette: il ne voit plus.
La tremblette: il tremble sur ses

jambes.

La dtigobillette:
La deboui'sette:

La violonnette:

La zigzaguette: il fait des zigzags.
La tombette: il est par terre.
La bataillette: il bat sa femme.
La cuvette: il cuve son vin.

il doit rendre.
il vide sa bourse,

il fait un tour an

violon.
La recommencettc: il verific le proverbe:

« qui a bu, boira.
La guinguette: il reuouvelle son abon-

nement.
A quoi nous ajouterons qu'il y a troL

degrts de l'ivresse: le degrü du singe, le

(legre du lion, le (legre du pourceau.

-~D&-

Le rhume ehez les enfants

Le rhume est une irritation des mu-
queuses des fosses nasales, de la trachdc
et des bronchos; il commence le plus sou-
vent par un coryza qui descend dans la

gorge, traverse le larynx pour se fixer sur
la muqueuse tracheo-brouchique.

Telle est la definition la plus simple
de cette affection si frequente, sur la

description de laquelle il semble inutile d'in-
sister puisque a pen [ires tout le mondc
la connait par experience personnelle.

D'un autre cöte, cette frequence du
rhume fait qu'on n'y attache aucune

importance dans le public et qu'on ne

commence a s'en inquieter que lorsque la du-
rte depasse par trop les limites
habituelles.

C'est prteisöment contre cette negligence
affectee pour le rhume que je veux m'e-
lever aujourd'hui. Car le rhume n'est pas
toujours aussi anodin qu'on se 1'imagine
volontiers.

D'abord une foule de maladies commen-
cent par un rhume qui n'est souvent que

la premifere manifestation d'une affection
beaucoup plus grave: rhume, la coqucluchc
au debut; rhume, la rougeole; rhume, le

croup; rhume, la tuberculose pulmonaire,
etc., etc.

Et si le rhume n'est pas toujonrs le
debut d'uue de ces maladies graves, s'il
n'est qu'un simple rhume, dans bien des

cas, suivaut l'age, suivant les constitutions
et le temperament de l'enrhume, il laisse

sur la muqueuse trachtio-bronchique des

traces' persistantcs qui faciliteront l'inva-
sion d'autres rhumes de plus en plus

graves qui plus ou moitis rapidement en-
traveront le fonctionnement normal de

l'arbre respiratoire et do l'organisme tout
entier.

C'est pourquoi on ne devrait jamais
negliger ces rhumes, mais en prevenir les

suites pour empecher les suivants.
En admettant meme que la constitution

d'un sujet qui s'enrhume facilement per-
mette a ce sujet de resister aux affections
specifiques des voies respiratoires, comme
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